
Intervention des pairs sur le web
L’expérience des jeunes Canadiens en matière de cyberintimidation

33%
des jeunes n’interviennent pas 
parce que, selon eux, les conseils 
des adultes ne les aident pas

43 %
des jeunes sont d’avis qu’une 
discussion avec leurs parents ou 
leurs enseignants ne changera rien 
à la situation

Méthodologie

Principales conclusions
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Les participants ont répondu au sondage en fonction de leur expérience durant 
les quatre semaines précédentes

Obstacles à l’intervention

Rôle des adultes

42 % des jeunes ont vécu une
situation de cyberintimidation au 
moins une fois durant les quatre 
semaines précédentes

60 % des jeunes ont été
témoins de cyberintimidation 
durant les semaines précédentes

La probabilité de vivre une situation de 
cyberintimidation est nettement plus forte 
pour les garçons que pour les filles

La probabilité de vivre une situation de 
cyberintimidation est nettement plus forte pour 
les jeunes les plus âgés que pour les plus 
jeunes filles

Les garçons sont nettement plus enclins 
que les filles à dire qu’ils ont fait de la 
cyberintimidation

Les jeunes membres d’une 
minorité raciale ou ethnique
rapportent un plus haut niveau de 
cyberintimidation, de leur part et de la part 
des autres, durant les quatre semaines 
précédentes

32 % des jeunes ayant été
intimidés disent avoir intimidé d’autres 
personnes au moins une fois durant 
les quatre semaines précédentes

Les jeunes sont très protecteurs envers leur famille.

La volonté du participant 
d’intervenir n’était pas 
influencée selon le sexe 
ou l’âge 

71%
des participants témoins 
d’actes de cyberintimidation 
sont intervenus au moins 
une fois.

Un étranger

Un étudiant à l’école

Un partenaire amoureux

Un ami proche

Un membre de la famille 90 %
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20 % Francophone

54 % de 16 à 18 ans

80 % Anglophone 

46 % de 12 à 15 ans

1 % Autre
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Réconforter
la victime en privé

En parler
à un adulte de confiance

Discuter
avec des parents ou amis de 
la bonne manière d’agir en 

situation de cyberintimidation

Lire le message et 

ne rien faire
ou en rire

La crainte d’aggraver la situation pour la victime.

S’ils pouvaient intervenir de façon anonyme.

S’ils étaient certains que cela aiderait

Si la cyberintimidation était manifestement malveillante

Qu’est-ce qui inciterait les jeunes à intervenir davantage?

La probabilité qu’ils interviennent quand la victime est :

Quelles sont les inquiétudes qui empêchent les jeunes d’intervenir?

47 % des jeunes de 17 à 18 ans

36 % des jeunes de 12 à 14 ans

Les jeunes ayant été eux-mêmes victimes 
d’intimidation en ligne sont plus portés à faire 
de la cyberintimidation
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La crainte de devenir eux-mêmes une cible.

Discuter avec ses parents de la bonne manière d’agir

Pourtant, parler avec un adulte fait partie des 2e et 3e stratégies 
d’intervention les mieux cotées

Les adultes doivent disposer d’outils et de ressources efficaces pour aider les 
jeunes à réagir correctement en situation de cyberintimidation. Visitez 
telus.com/averti pour télécharger des ressources destinées à toute la famille 
sur la cyberintimidation et pour consulter la présente étude.

Le dire à un adulte de confiance

Les jeunes ne sont pas convaincus que les adultes peuvent les aider :

12 ans 13 ans 14 ans 15 ans 16 ans 17 ans 18 ans

http://wise.telus.com/fr/wp-content/uploads/sites/2/experiences-cyberintimidation-jeunes-Canadiens-final.pdf

